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JÉRÔME CATZ
STREET ART FEST 
GRENOBLE ALPES
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« Aujourd’hui, tout le monde reconnaît que 
le street art embellit Grenoble, ça fait parler, ça amène 
quelque chose en plus. Avant, Grenoble, c’était la capitale 
des Alpes, la capitale des sciences, la capitale de beaucoup 
de choses. Aujourd’hui, il y a une dimension culturelle street 
art très forte qui fait rayonner la ville d’une manière supplé-
mentaire, une nouvelle identité s’est ajoutée », déroule, 
enthousiaste, Jérôme Catz, du haut de ses sept années 
à la tête du Grenoble Street Art Fest, rebaptisé Street Art 
Fest Grenoble Alpes en 2019. Moustache et barbichette 
assorties à ses cheveux frisottants poivre et sel, l’ancien 
snowboarder professionnel de 52 ans a toujours eu un 
penchant pour les cultures alternatives. A telle enseigne 
que lorsqu’il tire un trait sur sa carrière sportive, il fonde 
trois centres d’art baptisés Spacejunk à Grenoble en 
2003, Bayonne en 2007 et Lyon en 2009. Leur vocation ? 
Promouvoir le street art, le lowbrow et le pop surréalisme, 
des mouvements artistiques dont Jérôme Catz se sent 
proche. Deux dimensions l’animent déjà : offrir « des murs 
blancs à des artistes qui n’ont pas de lieu de monstration » 
et en faire bénéficier tous les publics, dont les scolaires. 
Sa conviction étant qu’il faut comprendre un tant soit peu 
ces expressions artistiques pour les apprécier. 
Grenoble et sa périphérie disposent désormais de plus de 
250 fresques urbaines monumentales réalisées par des 
street artistes de la scène locale ou de renommée internatio-
nale. A certains endroits, la ville aurait presque des allures de 
musée à ciel ouvert. Si le directeur ne tire aucune gloriole de 
la percée phénoménale du street art à Grenoble, il y est pour-
tant pour beaucoup. C’est lui qui tape à la porte de la mairie 
écologiste, en 2015, pour proposer un festival d’art urbain. 
Il sait bien sûr que les planètes sont alignées. Le street art 
commence à avoir le vent en poupe, et la nouvelle adjointe 
« aux Cultures » (sic) y est tout à fait favorable. Cette dernière 
veut mettre la culture à la portée de tous, le street art lui 
apparaît comme un médium de prédilection. Elle donne carte 
blanche à Jérôme Catz dont l’approche séduit la municipalité. 
L’organisateur officiel du Street Art Fest Grenoble propose 
ainsi de constituer les premiers parcours de fresques dans 
l’hypercentre. Une petite revanche pour cet art très souvent 
relégué dans les zones périphériques… Fin stratège, dès la 
première édition du festival, Jérôme Catz met dans la boucle 
l’office du tourisme pour « former les guides ». Le succès est 
au rendez-vous, les parcours sont plébiscités tant par les 
habitants que les visiteurs extérieurs. 

Parti de l’hypercentre, le festival s’étend rapidement à 
d’autres quartiers grenoblois et de plus en plus vers les 
communes voisines. La dernière édition s’est tenue sur 
neuf communes de la métropole grenobloise. « Cela évite 
aussi qu’on sature les espaces, mais on en est encore 
loin », commente-t-il. « Toute la subtilité » consiste plutôt, 
souligne-t-il, à convaincre les propriétaires de se tourner 
vers de nouveaux talents, histoire de diversifier les styles. 
« Mon boulot, c’est finalement d’avoir un énorme catalogue 
d’artistes en tête, un grand choix d’esthétiques à proposer, 
et une bonne vision de quel artiste fait quoi ». 
S’il devait définir une fresque réussie ? « L’alchimie entre 
un artiste, un lieu, et une dose de message ». On l’aura 
compris, la fresque décorative n’est pas vraiment sa tasse 
de thé. « C’est important qu’une fresque parle de notre 
société, de l’évolution du monde, de la crise sanitaire, de 
l’égalité, des migrants... ça participe à réveiller et éveiller 
les consciences ». 

Séverine Cattiaux


